
LE CHOMAGE 
DANS LES MINES 

Des parlementaire» des région» 
minière» ont été reçu» hier par 
le ministre des Travaux Publics 
Vivement préoccupés de la persistance 

de la crise qui atteint si durement les 
régions minières de France, un certain 
nombre de parlementaires qu'ils repré­
sentent plus spécialement. MM. HAYEZ 
et SALMON sénateurs ; MM. APPOUR-
CHAUX. DES ROTOURS, CANDA, DE 
DIE8BACH.TAILLIANDIER, DESPREZ 
POTIÊ, THELUER, DELSART, DE RA-
MEL. MECK. députes, se sont rendus 
tuer auprès du Ministre des Travaux 
Publics et l'ont entretenu de la question 
du contingentement des charbons étran­
gers. 

Les parlementaires ont Insisté tout 
particulièrement sur la nécessité d'une 
application stricte et contrôlée du con­
tingentement et des licences. Les problè­
mes relatifs aux allocations familiales, à 
la caisse de chômage, aux tarifs de che­
mins de fer et aussi à l'achèvement du 
Canal du Nord, ont fait 1 objet d'un long 
et précis entretien avec M. FLANDIN. 

Le ministre a promis de tenir compte 
des arguments qui lui ont été présentés 
dans les décisions qu'il compte prendre 
pour remédier au chômage injustifié des 
ouvriers mineurs. 

exe» 

« Réformer ou Casser » 

L'HISTOIRE DE COURCHELETTES 
CITE MODERNE DU PETROLE 

Depuis bien longtemps, le pétrole «fit 
associé • . nom de Ceurcheletles, et c'est 
à partir de 1865, depuis l'époque où fu­
rent distillés les premiers barils de pé­
trole brut venant des États-Unis, qu'il 
fut permis de constater un mouvement 
ascendant de plus en pi - prononcé dan» 
la population courche''. .«Oise. Partie avec 
76 habitants en 1789, la cité du pétrole 

marchait a plein rudement. A cette 
époque, l'essence, don', on cherche main­
tenant plus que jamais, à augmenter le 
rendement, n'était, alors, qu'un sous-
produit d'usage peu courant 

...aux essences diverse* 
Vers 188S, enfin, comme le raffinage 

prenait une allure plus Industrielle, on 

Un article de M. Tardieu 
écrit avant la formation 
dn ministère Doumergne 

On publie un article de M. André Tar­
dieu, écrit par celut-ci avant la forma­
tion du ministère Doumcrgue et intitulé 
: « Reformer ou casser ». Voici la con-
clusVon de cet article : « Tout se trans­
forme, les Etats, les sociétés, les affaires, 
les familles .les esprits. Quant un moteur 
a trop tourné on l'envoie à l'usine pour 
révision ». 

L'Etat français, où tout le monde com­
mande et où personne n'est responsable 
esc la seule chose en France qu'on se soit 
refuse à retoucher depuis soixante ans. 
D'où l'accident chronique où nous vivons. 
Aucun Français, ni a son foyer, ni dans 
•M affaires, ne tolérerait ce régime de 
désordre. Mais tous les Français le tolè­
rent quand il s'agit du pays. 

< Ou réforme ou révolution; ou volonté 
de se régénérer ou résignation à la dé­
mission ; le choix est devant nous. 
J'ai, pour ma part, proposé un program­
me II est possible que ce programme soit 
Insuffisant, mais d'une part il est néces­
saire et d'autre part personne n'en pro­
pose d'autre. A l'écarter sans lui rien 
opposer on mériterait le Jugement de 
« Tite Live ». qu'il y a des temps qui 
ne peuvent supposer ni leurs maux, ni 
les remèdes. Le sort du pays est en Jeu, 
et quand je dis : le sort du pays, je ne 
dis pas assez, car si la France devait 
perdre cette bataille de régénération, les 
idées qu'elle représente n'auraient plus 
de défenseurs. Et le voile de servitude 
tomberait bientôt sur l'Europe ». 

LES PRÉPARATIFS 
POUR LA PROCHAINE FOIRE 

COMMERCIALE DE LILLE 
* On mois tout juste nous sépare de l'ou­
verture de la 10e Foire Internationale 
de Lille. 

Les préparatifs de l'organisation de 
cette manifestation qui sera particuliè­
rement importante cette année en raison 
de la célébration du 10e anniversaire, se 
poursuivent activement. Depuis plusieurs 
semaines déjà. 11 n'y a plus d'emplace­
ments disponibles et certaines sections 
ont dû même être agrandies pour ac­
cueillir tous les exposants inscrits. 

Dans les vastes halls de la porte Louls-
XIV. la Foire sera plus attrayante en­
core que l'an dernier. On sait qu'elle 
comportera une grande section de l'in­
dustrie textile et que plusieurs congrès 
se tiendront au cours de la quinzaine, 
du 31 mars au 15 avril, notamment un 
congres de la Boulangerie et des grandas 
journées scientifiques mises sur pied à 
l'occasion de l'inauguration de l'Institut 
de mécanique des fluides. 

Mardi, dans les bureaux de la Foire, 
s'est tenue une réunion en vue c"e l'or­
ganisation de la section de la T S F. 
A cette reunion, présidée par M. Dele-
poulle. assistaient MM Verley président 
de l'association de radiophonie du Nord; 
Paul Hazebrouck, secrétaire général : L. 
Plouviet. chef de la station Radif P.T T. 
Nord ; Buisson, président du syndicat 
des commerçants patentés en T S F et 
plusieurs membres du comité de ce syn­
dicat : MM. Goube, Gros, Dewinck, 
Dreyfus etc.. Il a été décidé qu'une im­
portante section du matériel radlopho-
nioue seera aménagée dans le Grand 
Palais. Cette exposition sera complétée 
par les stands de l'Association de Ra­
diophonie du Nord et la station de Lille. 
Ces derniers présenteront au public une 
attraction intéressante dont on laissera 
la surprise aux visiteurs. Une « Journée 
de la T.S.P. » aura lieu le vendredi 
6 avril. Une Commission a été nommée 
pour étudier les détails d'organisation 
de ces diverses manifestations. 

M. Deletxmlle a présidé ensuite une 
autre réunion à laquelle assistaient les 
délégués des différentes associations de 
représentants et vovageurs de commerce 
et notamment MM. Deffontaine. secré­
taire du groupement corporatif des syn­
dicats de représentants de la première 
région èconomioue: Dailloux et Verouin. 
du syndicat de l'Avenir ; Bottequin. Ju 
syndicat des reorésentante en chaussu-
syndicat des voyageurs et. représentants 
de la région du Nord ; Fiévet. président 
du grouDC du Nord de VU S N. 

L'assemblée a prévu qu'une réception 
des vovageurs et représentants de com­
merce se dérouler* à la Foire Commer­
ciale le samedi 31 mars, jour de l'ouver­
ture. La journée du samedi 14 avril sera 
en outre réservée aux voyageurs et re­
présentants qu'un grand banquet corpo­
ratif réunira dans la salle des fêtes de 
la Foiro 

ftvprmn de produits et u.i tramage pres­
que égal de maaout retournait vers les 
porte Pou le ravitaillement de la 
marine. 

Aujourd'hui, le cycle de travail du pé­
trole venu de Perse à Oourchelettes, se 
poursuit sans arrêt. De l'usine sortent 
plus de 36 produits divers. La raffinerie 
traite 300.000 tonnes de pétrole brut Des 
ateliers d'entretien du matériel sont 
batte sur 6 hectares de terres et occu­
pent 360 ouvriers qui ne connaissent pas 
le chômage. A l'intérieur des ateliers, de 
confortables lnatftl>t*""« sanitaires ont 
été éteN*** NOn loin de l'usine, sur les 
deux rives de la Scarpe. se sont élevées 
110 coquettes .taisons avec Jardins, qui 
abritent ingénie'-"s, employés, ouvriers. 
Aucun loyer n'est exigé des occupants. 
Le problème de la natalité n'a pas été 
écarté des œuvres sociales Instaurées par 
les usines. La « Goutte de Lait » assure, 
en effet, les visites médicales gratuites 
aux nourrissons. Des primes d'ancien­
neté sont accordées aux employés restés 
au moins quinse ans fidèles a l'exploi­
tation. Une caisse de secours pour ma­
ladie y fonctionne également 

C'est dans le calme de cette atmos­
phère d'énergie et de travail que Oour­
chelettes. c cité du pétrole », continue 
son essor. 

sVJL 

Conduites aériennes de pétrole à COURCHELETTES. 

s'enorgueillit d'en abriter maintenant 
plus de 1.200. répai dans 320 maisons 
et 350 ménages. 

De l'huile de colza... 
L'augmentation constante de cette po­

pulation a donc on origine dans le dé­
veloppement également constant des in­
dustries locales, C'Î celle du pétrole en 
particulier. Bien avant l'époque de la 
construction des usines et raffineries, 
qui couvrent 154 hectares de superficie, 
on trouvait, en eff-t une campagne 
vraiment curieuse, étalant à chaque 
printemps les napp i Jaunes de ses 
champs de colza, la fabrication de l'huile 
d'éclairage étant alors une vieille In­
dustrie locale et familiale qui était 
exploitée dans de nombreux moulins. 
Mais quand, vers 1 , on entendit par­
ler d'un produit donnant, dans les lam­
pes, une lumière p s brillante, la curio­
sité fut eveil.ee et, peu après, à côté de 
leurs presses a huile, les fabricants éta­
blirent les premiers alambics de distil­
lation du pétrole qui, par voiliers, arri-

analysa la position économique de 
l'usine de oourchelettes e t comme les 
avantages de la proximité des charbon­
nages et des grands marchés de consom­
mation balançaient l'inconvénient de 
l'élolgnement des ports, on décida la 
création d'Installations nouvelles plus 
importantes et plus modernes que celles 
existantes. Les réservoirs de t000 hecto­
litres furent édifiés la e tour carrée » 
connue de tous les habitants de la région 
fut bâtie, o" monta 1 s fameux appa­
reils Savalle qui venaient d'être inven­
tés. On établit les appareils à glace et 
on perfectionna outillage 

Mais 1" guerre et l'occupation alle­
mande, en détruisant les usines, vinrent 
semer la ruine d-ns le pay», dont le 
destin resta quelque temps suspendu. 

Devaitron f e o >trulre ? 
Pendant quelque temps, la question 

resta posée. Le problème était d'autant 
plus difficle A résoudre que l'approvi­
sionnement en pétrole brut ne pouvait 
plus se faire par l'Amérique. Les puits 

Type de maison ouvrière de la Raffinerie. 

valt à Dunkerque où le produit était 
transbordé sur chalands et acheminé 
ensuite vers Oourchelettes. où on l'em­
magasinait dans des caves souterraines. 
Au cours des temps, des modifications 
furent apportées au matériel en usage. 
Les premiers alambi> « de quelques hecto­
litres de capacité firent place à des 
chaudières de formes diverses : en tom­
beau, cylindriques verticales, puis ho­
rizontale- Peu à ^eu, l'industrie se déve­
loppa dans un caractère familial et sai­
sonnier. Pendant l'été, la plus grande 
partie du personnel s'en allait travail­
ler aux champs. Mais, dès l'automne, 
l'usine reprenait ses forces vives et 

de la Perse assurèrent enfin le sort de 
Oourchelettes. 

Renouveau 
Les énergies de tout un petit monde 

rapatrie, galvanisées par le grand souffle 
d'optimisme, de confiance et de tradi­
tion, s'attelèrent pendant trois ans d'un 
travail acharné à la reconstitution sur 
des plans uuveaux e t en 1922, les che­
minées de l'usine à pétrole recommen­
çaient a fumer. 

Des ateliers, alimentés en pétrole brut 
par wagons-citernes venant de Dunker­
que par trains spéciau- à marche ra­
pide, purent sortir chaque année 70.000 

T. S. F. 
BADIO-P.T.T.-NOBD A LILLE (247 m. 3). 

— Jeudi "1er mars. — S h. : Revue de la 
presse parisienne du matin. — 10 h. S 
Concert organisé par l'Association de Ra­
diophonie du Nord avec le concours de 
l'orchestre Radlo-P.T.T.-Nord et de M. 
Herla. corniste : Le ROI d'Y s (ouverture 
de l'opéra) : Mars, extrait des Baisons ; 
Menuet gothique : Concerto en ml bémol 
majeur pour cor et orchestre (soliste : 
M. Herla) : Napoll. extrait des impres­
sions d'Italie ; Scènes Alsaciennes, sou­
venirs : a) Dimanche matin ; b) Au ca­
baret : c) Sous les tilleuls ; d) Dlman 
cfae soir : Danses Hongroises Nos 1 et 2; 
Lakmé. fantaisie sur l'opéra comique , 
Marche héroïque. —- 12 h. : Les enfants 
paresseux, causerie par M. le docteur 
Porez. — 12 h 30 : Concert organisé par 
l'Association de Radiophonie du Nord. — 
13 b. 30 : " formations, cours des valeurs. 
— 15 h : Matinée enfantine de Grand-
Papa Léon : Oavott au piano par Jo­
sette : Les bêtises de Bécassine, sketch 
L'avocat c'- inté par Ariette Rucart ; La 
Reine Gisèle et la fée Coryante. conte Fè-
nelon : Le gâteau ne fait pas le bonheur, 
comédie en un acte Interprétée par la 
troupe Radlo-Fiiquet ; Le dessert, dit par 
Toto : Les récréations Joyeuses avec 
Bibos : Résultats et concours Corona . 
Causerie de Mme de Surgére. - 18 h. . 
Diffusion du cours public donné par M 
Hubert, doyen de la Faculté des lettres 
< L'organisation scientifique du travail » 
— 19 b : Musique reproduite : Suite 
ballet ; Le Rouet d'Omphale. — 19 h. 15 
Cours, communiqués. Informations, ré­
sultats des deux derniers tirages des 
primes. — 19 b. 30 : On quart d'heure 
mensuel de poésie : Le soir ; La paix . 
Heure fervente par M. Boutelou ; La 
joie : On coin du parc ; Supplication 
par Mlle Angillis ; Patinage, par l'au 
teur. — 19 h. 45 : Musique reproduite 
Les dragons de VlUars (ouverture) ; La 
Mascotte, coiplets de < Je ne sais quoi >, 
La poupée de Nuremberg, ouverture. — 
30 h. : Indication de l'heure Résultats 
du tirage des prim-s. — 20 h. 05 : Emis­
sion de disques par l.»s adhérents . Songe 
d'amour après le bal, valse Ma Nor­
mandie : Le temps des cerises, mélodie ; 
Le Général Flnftn, cornemuse ; La lé­
gende des flots bleus, chanson drama 
tique ; Fascination, valse ; L'homme aux 
guenilles, chanson : Jolies viennoises 
valse. — 20 h. 30 : Emission de morceaux 
d orchestre demandés par les adhérent* 
avec le concours de l'orchestre Radio-
PT.X. Nord : Le Barbier ds Sévllle, ou 
verture de l'opéra Rosstnl ; Le Val d'An 
dorre, fantaisie sur l'opéra (Halévyt . 
Invitation a la valse (Weber). — VI h 
< En famille ». chronique. '•— 21 h 15 : 
Morceaux d'orchestre demandée (suite) : 
La Juive, fantaisie sur l'opéra-. Les pati­
neurs, suite de valses : Mari us (>a partie 
ce cartes) Ralmu, Dullac Vatticr : Le 
bai masqué, fantaisie sur l'opéra : Le 
comte de Luxembourg, fantaisie sur 
l'opérette. 

RADIO-PARIS (1.798 m.) — 7 h. : Dis­
ques. — 7 h 15 : Presse : Météo — 8 h 
Disques: Le ptlt Qulnquln : Compère 
Gulllerl : n pleut bergère ; Le Bour­
geois gentilhomme : Chudren's corner. — 
12 h. : Musique protestante. — 12 b. 30 : 
Concert . Cortège du Sardar : Je l'aime 
le l'adore : Little Oomedy ; Chanson de 
la nuit ; Budapest . Adieu, mon p t l t 
officier : Clair de lune ; Rellcarto : Clair 
d'étoiles : Margot : J'ai toujours cru 
qu'un baiser ; Torre Bermeja. Parlez-
moi d'amour : Lagarteranas : Scarn to 
Crow ; Fascination ; Sweites Standchen . 
Pot-pourri de chansons russes : Frasqulta; 
Im svonen tal der Staro. — 17 b. 30 : 
Communiqué agricole. — 18 b : Confe 
rence de carême, par le pasteur André 
Bertrand. — 19 h. : «Les films de la 
quinzaine». — 19 h. 30 : s La vie pra­
tique s. — 20 h. : Opéra-comique : L~ 
Lépreuse. 

TOUR EIFFEL (1.396 m.). — 17 h. 46 
Journal parlé. — 19 h. 80 : Symphonie 
su la (Beethoven). — 30 h. 30 : Muai 
que variée. 

POSTE PARISIEN (313 m 81 -
18 h. 40 : Demi-heure du Petit Monde 
— 19 h 80 : Œuvres de Mozart - Don 
Juan : Sonate eu ut majeur pour orgue 
et orchestre : Lo roi pasteur. — 20 h. 10 
Lr comte de Luxembourg. 

RADIO-STRASBOURG (349 m ) . — 
18 h. 15 : Relais de Bordeaux-Laf ayette 
matinée enfantine - 18 h. 30 : Disques 
— 20 h 30 • Concert • Le mariage cret 
Variations, chant et orchestre; Suite 
d'orchestre : La Perle du Brésil ; Le Pro­
phète ; Le Pardon de Ploërmel ; Le 
Caïd : Hamlet : Noël berrichon, 

RADIO-TOULOUSE (338 m 2). — 
ld h. 15 : Opérettes. — 18 h. 30 : Audi­
tion enfantine — 19 h. : Chansonnettes. 
— 19 h. 30 : Récital de piano. — 19 h 46 
Musique militaire — 30 h. : Opéras-
comiques. — 30 b. 15 : Orchestre. — 
20 b. 46 : Orchestre de salon. — 31 h : 
Fantaisie radlophoolque — 21 h. 30 . 
Trompes d* chasse. — 21 h. 46 : Opé 
rettes. — 22 h. 30 : Mélodies. — 22 h 45 
Guitare hawaïenne. — 33 h. : Opéras-

L'énergie du Printemps 
En négligeant le sang en 
cette saison on court au 

danger 

LISEZ CES PREUVES 

Pendant l'hiver nous avons épuisé 
nos forces; arrive le printemps ; l'ané­
mie nous guette; manque d'appétit, 
digestion pénible, maux de tête, 
pâleur du visage, vertiges, iatigue per­
sistante, tout cela est signe d'anémie. 

Les causes du mal ? Le manque de 
globules rouges et d'hémoglobine | 
une cure de Pilules Pink s'impose. 

Mlle Mauricette Lepeltier, de Lyon 
déclare : 

< Je souffrais de migraines et ne-
« vralgies et j'avais beaucoup de diiii-
« culte à digérer. J'ai fait une cure de 
« Pilules Pink pour dissiper tous mes 
« malsises. L'état de ma santé est 
« maintenant excellent » 

Les Pilules Pink sont en effet un 
incomparable reconstituant de prin­
temps parce qu'elle régénèrent le 
sang et les forces nerveuses, réveillent 
et soutiennent l'appétit et stimulent 
puissamment l'activité des différents 
organes. 

«Joe cure de Pilules Pink suffire 
pour rendre votre sang riche et 
vous redonner santé parfaite et 
excellent moral. Gaieté, joie de 
vivre et entrain vous reviendront *. 

Si TOUS adoptez ce traitement re­
constituant et tonique, vous augmen­
terez votre vitalité. Vous résisterez 
aux microbes, aux infections, donc 
aux maladies; vous retrouverez la 
force, le calme, bref, la bonne santé. 

CHAQUE PRINTEMPS 3 0 0 . 0 0 0 HOMMES 
FEMMES ET ENFANTS PRENNENT LES 

PILULES PINK 
* Dans toutes les pharmacies Fr. 8.50 la boite, impôt compris 

Dépôt : Pharmacie P. Barret, 23, rue Ballu, Paris 

comiques. — 23 h. 1b : Danses. — 0 h 5 
Films — 0 h. 16 : Orchestre argentin 

RADIO-LUXEMBOURG (1.304 m.). -
7 h. 45 : Concert matinal. — 8 h. : La 
Voix des Heurs. — 12 b. 2 Concert 
Salut S Luxembourg ; Nouvelle vie : Die 
Felsenmuhle : Grand'mére ; In den 
Splnnstuben — 12 h. 40 : Haensel et Ore-
tel ; Navaho : Brigade fantôme. — 
13 h. 6 : Concert : Mireille ; Cavalleria 
rusticana : Danse ; Le joyeux Teddy — 
13 h. 36 • Concert : Bal à l'Opéra . 
L'Africaine ; Soschon wle's einmal war 
— 19 n. : Concert : Le Grenadier, du Cau­
case ; Allein kann man nient gluckllcb 
sein ; Princesse charmante : Le pays du 
sourire : Le Mikado : Sehnsuchstraum 
— 19 h 30 Concert : Pest-Ouverture . 
Souvenu: de Bayreuth ; Largo ; Danses 
allemandes — 20 h 30 . Concert : Nuit 
de mal ; Rlgoletto ; Angélus : Faschtng . 
Ranse aux flambeaux — 21 h. 40 : Dum-
ky Trio. — 22 h. 10 : Danse. 

NATIONAL (1.500 m ) . — 12 h. : Or­
chestre. — 13 b. : Gramophone. — 16 h. 
6 : Orchestre. — 18 h. 30 : Sonate S qua­
tre : Sonate k trois ; Sonate & cinq — 
21 h. 35 ; Récital de violon et piano ; Ha­
vanaise ; Prélude. Menuet. Clair de lune, 
Passepled de la suite Bergamasque ; Valse 
caprice . Deux mélodies de cinq pièces : 
Polichinelle. Nocturne en ré bémol : 
Valse en la bémol. — 22 h. 45 : Danse. 

STUTTGART (522 m. 6). — 18 h.: 
Langenberg — 19 h 10 : Heure gale. — 
20 h. 10 : Suite radiophonlque — 21 h 
46 : Disques — 23 b. : Pot-pourri varié. 
— 23 h . Danse. 

LANGENBERO (455 m. 9). — 16 h. 16 : 
Concert. — 17 h. : Heure de la Jeunesse 
— 18 h. Heure nationale. — 19 h. 10 : 
Concert Iphigénle : Orphée : L'Enlève­
ment au sèraU . Can fan tutte ; Der Frels-
cbutz ; La Mégère apprivoisée ; Carmen : 
Dn bal masqué ; Aida ; Otello ; Manon 
Lescaut : La Tosca : Cavalleria rusticana 
Lohengrin : Les Maîtres Chanteurs — 
21 h. 20 : Disques. — 22 h. : Œuvres 
pour piano de Chopin. — 22 b 30 : 
Danse. 

VIENNE (606 m. 8). — 16 h. 6- : Lleder. 
— 17 h. 56 ; Musique de O. Nedbal — 
19 h. : 45 : Concert.— 21 h 20 : Disques 

BRUXELLES (483 m 9). — 17 b. : 
Concert — 18 h. 15 : Concert. — 30 h : 
Ofenbachlana (Concardl). — 20 b 15 
Cabaret montmartrois. — 21 b. 15 : Con­
cert : Marche des footballeurs : Der 
Prelschutz ; D'amours éternelles ; Les 
Mousquetaires au couvent. — 22 h 10 
Danse. 

au prix légal des blés de 1933. n a donné 
ensuite à la délégation certains éclair­
cissements sur ce projet, qui envisage 
notamment la nécessité d'un recense­
ment des blés avant le 15 mai, l'adoption 
de certaines facilités de transport et la 
désignation de deux contrôleurs dea con­
tributions indirectes chargés de veiller à 
l'application de la loi. 

Agriculture 
Commerce 

Industrie 
LE POURCENTAGE MINIMUM 

DES BLES INDIGÈNES STOCKÉS 
A METTRE EN ŒUVRE 

PAT LES MEUNIERS 
Par arrêté en date du 23 février 1934 

(Journal Officiel du 34 février), M. le 
ministre de l'Agriculture a suspendu 
pour les exploitants des moulins du dé-

eartement du Nord, la faculté de se 
bérer, au moyen de certificats B 1, de 

l'obligation de mettre en œuvre le pour­
centage minimum de blé stocké fixé par 
l'article 1er du décret du 23 Janvier 1934. 

Les meuniers intéressés sont donc 
tenus désormais de s'acquitter de l'obli­
gation imposée aux moulins qu'ils ex­
ploitent, par l'acquisition de la quantité 
de blé stocké correspondant au pourcen­
tage réglementaire. 

POUR L'ÉCOULEMENT 
DES BLÉS DE 1933 

AU PRIX LÉGAL 
Recevant, mercredi matin, une délé­

gation des agriculteurs du Centre. 
M Queuille, ministre de l'Agriculture, a 
rappelé qu'il étudiait actuellement un 
projet destiné à permettre l'écoulement 

MARCHÉS DE PARIS 
Viandes. — Bœufs : quartier derrière, 

5.60 : devant. 2.75 ; Aloyau, 8.75 ; Cuis­
ses. 4.60 . Train entier. 6.75. — Veaux : 
Ire. 11.50 : 2e. 9.05 ; 3e. 7 ; Pan Cuisseau. 
10.75. — Moutons : Ire, 14 : 2e. 11.45 ; 3e, 
9 ; Gigots 14.50 : Carrés parés. 20 ; Epau­
le, 9.75 — Porcs ; Ire. 8 ; 2e, 6.60 ; Fi­
lets. 9 : Jambons. 9 : Lard. 4. — Beur­
res : Laiteries Normandie, 17.76 ; Cha­
rente Poitou Touralne. 17.75 : Malaxés 
Normandie 13.25 : Malaxés Bretagne. 
13.50. — Œufs : Picardie et Normandie, 
4 ; Bretagne. 340 . Poitou Touralne Centre 
425 : Conserves. 360 ; Outre-Mer, 320. — 
Fromages ' Brie moyen, 105 ; Camembert. 
Normandie. 265 ; Divers. 150 : Llsieux. 
400 : Vrac. 325 : Pont-L'Evêque. 275 ; 
Port Salut. 850 . Gruyère et Comte. 925. 
— Volatiles : Canards Rouennala et Nan­
tais. 12 . Fermes. 9.50 : Lapins. 10.60 : 
oies, 8.25 . Poulets Nantais. 16 ; de Bresse, 
19 ; Poules de Bretagne. 11.80. — Pois­
sons : Barbues. 9 : Bars, 13 : Harengs 
Français pleins. 2.25 : vides, 0.75 ; Ho­
mards, 19 : Langoustes vivantes, 12.50 ; 
Maquereaux Français gros. 6 ; petits, 8 : 
Merlans brillants. 4.75 ; ordinaires, 3.50 ; 
Morues salées, 3 ; Raies. 2.50 ; Sardines 
salées : Bretagne et Fraîches, 20 ; Soles, 
15.50 ; Marennes. 85 : Portugaises. 26 ; 
Moules Islgny. 85 

Marche dés Innocents. — Pomme» ds 
tsrre. — Tendance toujours calme en rai­
son des stocks accumulés seule la «Rosa» 
est toujours très calme. 

En commerce, on eote aux 100 kilos 
marchandise en vrac sur wagon gares dé­
part grands réseaux par 6.000 kilos mini­
mum : Parisienne du Loiret. 64-56 fr. ; 
Saucisse Rouge Bretagne grosse triée. 40-
42 fr. : toute venante, 36 : Saucisse du 
Loiret. 64 ; Malne-et-Lolre. 36 : Poitou. 
40-44 : Flock Bretagne, 35 : Fin de Siècle 
Bretagne 33-34 Sarthe. 24 : Moyenne. 
23-24 ; Maerker Bretagne. 20 : Géante 
Bleue Bretagne. 26 : Esterhngen du Nord 
53 ; Loiret. 56-67 ; Early Sarthe. 42 : Tou­
ralne. 44-45 fr. . Ronde Jaune Bretagne. 
33 ; Sarthe. 35 : Mayenne. 34 ; Loiret. 36; 
Hollande Bretagne. 35 ; Rosa Marne. 83-
86 ; Ardennes ou Meuse. 82-83 : Loir-et-
Cher. 70-75 ; Loiret. 76-80 ; Côtes-du-Nord. 
70 : Morbihan. 66-66. 

Crains. — Clêtura. — Blés : Tendance 
sans affaires dlsp cote officielle. 126 base 
70 kilos ; courant, incoté ; proch., 129.50 
vend. : avril, mal. Juin. Incotes — Fari­
nes : Cote officielle. Incotée, tous Inco­
tés. — Mais : Cote officielle. 97. tous In­
cotés. — Avou.es : Tendance calme dlsp. 
cote officielle. 44 : courant. 45-45.25 
payés ; proch.. 46.25-46.50 payés ; avril, 
48 payé . 3 de mars 47.76-48 : 8 d'avril. 
49.75 payé : 3 de mal. 51.60 payé. — Sei­
gles, cote officielle, tous Incotés. — Or­
ges : Cote officielle. 78. tous tncotés. 

Suores. — Tendance ferme, cour.. 227-
227 50 payés ; proch 228.50 payé ; avril. 
228-22860 : 3 mars. 228 228 50 : 8 avril. 
228-228.50 : 3 mai. 228-228.50 payés ; 3 
oct., 213 50-214 : 3 nov . 214 payé Cote 
officielle 226 50 S 227 

Alcools libres. — Tendance calme, cou­
rant. 645 payé ; proch.. incoté ; 3 mars. 
Incoté : avril, 645 payé ; 3 d'avril, inco­
té ; 3 mai. 645 payé ; 3 Juin. Incoté : 
Juillet-août. 550 payé. 

Huiles ds Lin st Colza. — Incotées. 

navets. 0.75 le k. : choux navets, 0JO p. : 
choux verts. 0 75 et 1 fr. p. ; choux rou­
ges. 2 fr p ; choux de Bruxelles. 4 fr. la 
livre : oignons. 1 25 'e \ : salades de blé, 
3 fr. la livre : chicorée de Bruxelles. 1.50 
la .ivrt s^iade» i*j-ii.iieei». 1 ir. p . hari­
cots secs, 3 S 3.60 le k. . oranges 2 50 le 
k. ; mandarines. 1.76 la livre ; bananes, 
0.40 et 0.50 p. ; citrons. 0.60 et 8.70 p. : 
amandes 4 fr. la livre : noisettes. 340 la 
livre ' noix. 240 la livre : pomme» 4 M) le 
k. ; harengs frais. 0.40 la b. ; harengs 
saurs. 040 p. f >ei M n s, 
130 la b ; maquereaux et merlans. 2 fr. 
la livre saumon rose. 8 fr. la livre ; cre­
vettes 1.60 le quart 

A Saint-Quentin. — Œufs. 0J0 p. : 
beurre, 16 a 19 fr. le k ; maroUles, 6 k 840 
p. ; camembert, 1 à 4 fr. p. ; gruyère. 14 
fr. le k. ; poules. 14 à 15 fr. : poulets. 14 
k 16 fr. le k. : pigeons, 6 à 640 p. : la­
pins, 10 k il fr. ; canards. 13 k 14 fr. ; 
oies, 12 k 14 fr. : dindes. 16 fr. le k. : 
choux. 0 60 k 3 fr p. ; choux-fleurs. 440 k 
terre. 0.40 k 040 le k. ; poireaux. 040 k 
7 fr. p. ; carottes. 0.76 k 1.25 ; pommes de 
3 fr la b . oignons. 140 k 1.76 le k. ; 
artichauts. 1.75 p. : bœuf. 4 k 33 fr. le k.; 
veau, 7- k 24 fr. , mouton, 9 k 33 fr. : porc, 
14 k 16 fr. : cheval. 2.50 k 16 fr. ; rate. 8 
fr ; maquereaux. 7 fr. : harengs, 3 fr. ; 
colins, 10 fr : anguilles. 10 fr. ; limandes, 
6 fr. : soles 26 ; merlans. 5 fr. : dorades, 
9 fr. ; rougets. 8 fr. : cabillauds, 9 fr. ; 
carrelets 7 fr. : crevettes. 12 fr. ; vives. 
14 fr. le k. : moules. 1 fr. le litre. 

A Valeneiennet. — Beurre. 18 k 30 fr. 
le k. - oeufs. 0.45 k 0.60 p. : fromage 
blanc, 2 k 2.50 le k ; hollande, 8 k 12 fr. le 
k. ; maroilles, 6 k 8 fr. p. ; camemberts, 
2 k 3 fr. p. . pommes de terre, 0.60 k 0.75 
le k. ; oignons. 1.25 k 2 fr. le k. ; ails, 4.50 
k 6 fr. le k. : carottes, 1.26 k 1.75 le k. ; 
poireaux. 1.25 k 2.26 la b. de 12 : chico­
rée de Bruxelles, 1.76 k 3 fr. le k. : céleri, 
le k. ; choux-îleurs. 5 k 6.60 le k. ; pigeons, 
l à l 50 le petit pied : éplnards. 4 k 6 fr. 
12 k 13 fr. la couple : jambons, 32 fr. le 
k. ; lard. 14 k 18 fr. le k. : tripes. 5 k 6.60 
le k. : poulets vivants, 18 k 24 fr. p. : 
morts. 16 k 18 fr. le k. ; poules vivantes, 
15 k 28 tr. p. . mortes. 12 k 13 fr. le k. : 
canards vivants. 20 k 24 fr. p. ; morts, 
12 k 13 fr le k. : lapins vivants. 19 k 20 
fr. p. : morts, 12 k 13 tr. le k. ; viande 
chevaline . contreftlet. 16 k 18 fr. le k. : 
blfteack 14 k 16 fr. le k. ; côte, pot-au-feu 
et Jarret 4 k 5 fr. le k. 

A Dunkerque. — Beurre. 10 k 1040 : 
margarine. 3.76 k 5 fr. la livre ; oeufs. 640 
les 13 : poules de 6.50 k 6 fr. ; poulets de 
7 k 8 fr. , lapins de 6 k 640 la livra : 
pommes de terre, 0 75 ; oignons blancs, 
1.50 ; rouges, 1.75 : échalotes, 2.76 le k.; 
poireaux k partir de 1 fr. la b. ; salsifis, 
3 fr. ; cresson. 1.25 . pommes, 1.60 la li­
vre : oranges 2 fr. ; sanguines. 2.60 ; man­
darines. 3.50 le k. ; citrons et bananes, 
0.30 k 0.40 p. 

A Douai. — Au marché hebdomadaire de 
la Place du Barlet k Douai, 11 a été ame­
né 205 bêtes k cornes ainsi réparties : 
21 Bœufs, de 3 k 3.50 ; 91 vaches de 
2.26 k 240 : 18 taureaux de 2.45 k 240 ; 
75 veaux, de 4 k 6.50 le kUo. 

MARCHÉ DES CAFÉS 
LE HAVRE. — Clêtura. — Tendance 

soutenue. Ventes . 6.260 ; Février. 166.75: 
mars. 180.76 : avril 180.25 ; mal. 179.25 : 
Juin, 179 . Juillet. 178.50 : août. 17825 : 
septembre 177 60 : octobre. 176.75 ; no­
vembre. 17626 : décembre. 17640. 

MA.THÊS Ot I A REGION 
Au Cateau. — Beurre.10 fr. la livre : 

œufs. 0.45 p : pommes de terre rondes. 
0 60 te k. , longues. 0 90 le k : poireaux. 
040 et 0.60 la b. ; carottes. 1 fr. le k. : 

MARCHÉ DES GRAINS 
Température. — Les quelques légères 

pluies et les quelques chutes de neiges 
qune nous avons depuis dimanche sont 
notoirement insuffisantes pour apporter 
une amélioration si minime solt-elle k la 
situation des blés en terre qui souffrent 
d'une période de écheresse qui a duré 
depuis trop longtemps, situation au sujet 
de laquelle la note pessimiste domine. 

Blés. — La réserve de la part de la cul­
ture se maintient, ses offres restent peu 
abondantes La demande de la part de la 
du blé de 76 kilos reste fixé k la taxe. 
Meunerie demeure assez modérée. Le cours 
c'est-à-dire k 124 tr. départ ou franco. 

Blés dénaturés. — Plus offerts et en 
baisse. On cote aujourd'hui, 60 Ix.'départ 
Somme en blés de 74-75 kilos. 

Farines — Le cours de la farine reste 
fixé k la taxe avec affaires très calmes. 

Sons. — Assez offerts avec assez bonne 
demande en disponible. Livrable délaisse. 
On cote en sous de bonne fabrication cou­
rante. 34 fi départ en disponible. En gros 
sons. 36 fr. Sur mars-avril fabrication cou­
rante. 32 fr et sur 4 de mal. 30 fr. 

Remoulage. — Inchangés On cote rc-
moulages blancs. 65 k 58 fr. ; demi-blancs, 
45 fr. et bis 38 tr. 

Racoupettet. — Disponibles, 36 fr. dé­
part, peu d'affaires, le tout départ Nord. 
Pas-de-Calais. 

Maie. — Fort calme et en baisse. On 
cote Indo-Chine disponible. 72.50 vapeurs 
i Usworth » ou • Pozzuoll » ou « Llpjie » 
attendus vers 10-15 mars. 7140 : livrai­
son avril et mai, 70.50 : 4 de juin, 66.50 : 
6 de juillet 65 60 Maïs Maroc, 80 tr. An-
nam disponible 83 fr Plata Jaune. 90 fr. 
Ctnquantlnl Plata, 98 fr le tout wagon 
Dunkerque, les 100 kilos bruts logés. 

Rii Saigon. — Disponible, 49 fr. : livrai­
son mars. 43.50 : 4 mois d'avril. 48 fr., 
tendance calme. 

Brisures. — Disponibles, 39 fr. Mars, 
38.60. 4 mois d'avril. 38 fr.. le tout les 
100 kilos bruts logés départ Dunkerque. 

Seigles. — Peu d'offres, peu d'acheteurs 
67 lr. départ Marne. 

Avoines. — Marché légèrement en bais­
se par suite des offres un peu plus nom­
breuses de la part de la culture qui bat 
un peu d'avoines avant de se mettre aux 
travaux de printemps. On cote Jaunes-
blanches. 40 fr. départ Somme ; blanches, 
41 fr. départ Somme. 

Orges • et Escourgeons. — La Malterle 
n'achetant toujours que des quantités 
infimes de marchandises, de ce fait les 

uelques offres qui sont faites tombent 
dans le vide et les prix ont baissé légère­
ment. En esturgeons par contre les prix 
sont bien tenus, les offres ne suffisant 
que difficilement k satisfaire les deman­
des. En Afrique, la note est un peu plus 
calme. Les prix ont baissé légèrement. 
Toutefois, les offres sont encore très ra­
res et le disponible à Dunkerque tait dé­
faut. On cote Orges Beauce, 73 fr. ; Ga-
tinals. 74 fr. ; Champagne. 73 fr. ; Berry. 
69 fr.. le tout départ en disponible. — 
Escourgeons Aisne-Champagne. 88-69 fr. 
départ. Orges Phlllppevllle mars, 61 fr. 
wagon Dunkerque 

Sarrasins. — Fermes. 87 fr. départ Cô-
tes-du-Nord-Morblhan. 

Pailles et Fourrasse. — Soutenus. Pail­
les de blés en balles pressées. 80 fr. dé­
part Nord. Pailles d'avoines en balles pres­
sées. 65 fr départ Nord. Foin blanc en 
bottes Seine-et-Marne. 46 fr. rendu. Trè­
fle 2e coupe en bottes. 44/43 fr. rendu. 
Luzerne 2e coupe en bottes. 48 fr. rendu. 
Luzerne 2e coupe de l'Aisne. 46 fr. rendu. 

Houblons. — Cours de vente en brasse­
rie . Alsace. 1.350 k 1450 : de Base, 1.650 
k 1.700 : du Nord. 926 k 975. 

Le gouvernement français a obtenu par 
voie diplomatique, l'engagement du Relch, 
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GOSSE D'AMOUR 
par Michel MORPHY 

Et le jeune magistrat haussa les èpau 
les après le procureur... 

Durant ce 'mps. on avait tabriqué une 
civière de longues branches de pin. On 
y plaça une paillasse rapportée de l'au­
berge et on coucha le blesse sur ce lit 
improvise. 

Quatre paysans vigoureux le saisirent 
et le cortège redescendit vers le village 
de Muret, suivant le brancard sur le­
quel le fiance d'Henriette était étendu 
semblable déjà à un cadavre. 

Arrivé & Muret, le procureur de la 
République, laissant le blesse a l'auberge 
aux soins des docteurs, s'était dirige 
vers la geôle municipale 

Le prisonniei entendit le oruit de 
pas nombreux . la porte de sa cellule 
s'ouvrit et un groupe de « messieurs e 
parut... Derrière eux. inévitablement les 
gendarmes. 

Charron s était levé. 
Enfin. U allait savou ce qu'on lui vou­

lait, pourquoi on l'avait arrêté. £ t sur­

tout, surtout pourquoi ce cri épouvanta­
ble, qui bourdonnait, qui hurlait encore 
k ses oreilles : 

« A mort l'assassin ! » 
Mais on ne lui laissa pas le tempe de 

poser de questions : 
— Commen vous appelez-vous ? de­

manda d'un ton dur. glacial, le procu­
reur Et d'où venez-vous ? 

Le jardinier était de sa nature un peu 
timide. Habitue à servir, travailler chez 
les autres il avait toujours conservé le 
sentiment de déférence, de soumission 
envers quiconque portait un costume 
bourgeois un peu représentatif. 
• Au Ueu de protester, d'exiger qu'on lui 
apprit de quel droit on le privait de sa 
liberté il répondit avec son humilité ordi­
naire devant ceux qui commandaient, 
pensant du reste que ce n'était là qu'u­
ne question de forme et que tout allait 
s'arranger sur l'heure. 

U repondit donc très franchement au 
magistrat. 

- Qu'êtes-vous venu taire id » 
— J'y venais retrouver mon maître. 

M Pauvel. 
Le fiance d'Henriette, nous l'avons dit 

avait pris le nom de sa mère, afin que 
sa personnalité ne donnât pas l'éveil 

Le nom de Pauvel était inconnu dans 
la région : ce n'était pas non plus ce­
lui qu'avait dot-né le docteur en arri­
vant k l'auberge. 

Le chef du parquet et ses assistants 
en conclurent tout de suite que Charron 

inventait une histoire pour essayer de 
leur donner le change. 

Tout cela les confirmait dans la con­
viction qu'ils avalent devant eux l'au­
teur de l'attentat ou un complice pour 
le moins. 

On le tortura ainsi de questions dont 
U ne pouvait comprendre le sens. 

A plusieurs reprises, il avait demandé 
pourquoi on l'Interrogeait ainsi fort de 
sa conscience d'honnête homme. On lui 
avait durement intimé l'ordre de se tai­
re... et de répondre l 

Enfui, fixant dans les yeux l'infortuné 
qui courbait la tète sous les regards hos­
tiles de tout ce monde, d'une voix inci­
sive, le procureur lui dit : 

— Vous demandiez pourquoi l'on vous 
a arrêté ? Ah ! vous le savez bien 1 

Et U cherchait * saisir un mot. un 
trouble, un indice quelconque. Mais le 
serviteur de René Pauvel. misé, accablé 
par rémotion de ce long interrogatoire 
ne disait plus rien. 

— Vous ne répondes pas. Eh I bien, je 
vais vous le dire. On vous a arrêté— 
pavee que vous avez tué un homme., par­
ce que vous êtes un voleur et un assas­
sin. 

— Mol!_ 
— Oui. vous. Et nous en avons la 

preuve, car vous avez oublié quelque 
chose qui vous trahit sur le Ueu même 
du crime. 

Le Jardinier se demandait s'U était fou 
ou bien si oes hommes-là avaient leur 
raison. ^ ^ ^ 

n passa la main sur son visage d'un 
air hébété. 

— Vous voyez bien que ce n'est pas la 
peine de nier .reprit le procureur satis­
fait de l'effet que son mensonge habituel 
en pareil cas venait de produire, et espé­
rant achever, par cette phrase, son ad­
versaire. 

— C'est une fatalité, balbutia celui-ci 
en retombant sur le banc d'où U s'était 
dressé à l'entrée des magistrats. 

— Oui. c'est une fatalité celle qui. à 
côté du crime place le châtiment du 
meurtrier, celle qui le dénonce, et le 
voila, c'est vaut, vous l'assassin l... Mais 
la Justice n'est pas implacable. reprit-U 
après un silence .elle tient compte du 
repentir, du remords... elle tient compte 
surtout de l'aveu. Avouez, ce sera le com­
mencement de l'expiation, et la lot sera 
mains sévère. Dans votre intérêt même, 
croyez-moi. avouez sur-le-champ I 

Pour le coup, c'en était trop Le Jardi­
nier se redressa dans un élai. de colère 
et de douleur. 

— Avouer que J'ai commis ui crime, 
mol. moi U Oh I 

— Et pour voler I encore I-. Quelle 
horreur I 

— Et si l'on vous mettait en face 'le 
votre victime... en face des preuves de 
votre crime ? demanda le magistrat 
d'une voix frémissante, espérant que de­
vant cette double épreuve U reculerait, 
se trahirait... et avouerait. 

Le >rdlnier eut un roulement d'épau­
les : 11 se révoltait k la fin : 

— Vous êtes fou ! gronda-trii irrite. 
Le magistrat fronça 1er sourcils, ses 

lèvres pâlirent sous l'affront : 11 n'était 
pas habitué à ce qu'on lui parlât de la 
sorte. 

D t'A un signe aux gendarmes 
— Emmenez-le. irdonna-t-il. Suivez-

moi. 
Et il sort t, décidé à frapper un grand 

coup. 
D'un pas rapide. U franchit la dis­

tance qui séparait la geôle de l'auberge 
entre la double rangée de villageois avi­
des de contempler les traits de ce s cou-
reux» qui venait de commettre un cri­
me chez eux. 

L'accusé parut, blême, les- yeux brûlés 
de fièvre, les vêtements défaits, une vraie 
tète de criminel comme l'a . , reste qui-
conqu • vient d'être bousculé, torturé, 
s e unis a d'aussi effroyables épreuves 

Les gendarmes le poussaient aiin de 
suivre l'allure de leur chef, et lui avan­
çait, lourd, ballottant, comme dans un 
cauchemar, devant ces faces mauvaises 
qui le dévisageaient. 

Le procureur venait ae décider cette 
confrontation sous le coup de son irrita­
tion, sans se préoccupe, de savoir al le 
hier ; pouvait la supporte . 

n y eut un grand bruit "b- pas dans 
l'escalier étroit qui menait â la chambre 
du blessé... ou du mourant 

Le médecin de la contrée : retourna 
ave" un mouvement d'Impatience U se 
trouva en face du -hef du Parquet 

f— Nous allons confronter • meurtrier 

avec sa victime, déclara "*lu:<a avec au­
torité. 

— Mais le blessé est hors d'état de 
parler, objecta le docteur nui craignait, 
pour son malade, toute cette agitation 
plus qu'intempestive. Demandez plutôt 
a vjtre médecin-légiste. 

Celui-ci ne soufflait mot 
— Ce n'est pas in que nous avons â 

interroger, répliqua le magistrait d'un 
ton sec 

Le médecin alla se placer de nouveau 
près de celui que l'on avait confié k ses 
soins et U attendl 

Entrez l commanda le Procureur 
O se plaça contre ° mur du fond au­

près du blesse, lui aussi, face à la porte. 
Ce furent d'abord ses deu attachés qui 
parurent. 

Puis, brusquement l'accuse encadre de 
gendarmes. 

Charron avançait' a demi inconscient, 
se laissant conduire 

Son regard tomba sur la couche MÏ 
reposait le blessé encore tout vêtu : 

— Mon maltr I cna-t-il d'une voix 
désespérée Mon ' î maître 1 

Et il «'élança en avant pour se rap-
p. cher tomber A genoux peut-être. 

Mais des bras rudes 1° retinrent meur­
trissant ses poignets 

— Oh gemit-11 I Oh I.. c'est trop-
c'est trop.. Or*. » ! 

C'avait été m vrai cour ds théâtre. 
Les prévisions de celui qui avait exigé 
cette confrontation étalent dépassées 

Ce qui se passait, paraissait démon­
trer, 11 est vrai, que l'accusé n'avait pas 

menti en affirmart qu'il venait rejoin­
dre son maître. 

Mais cela n'indiquait pa du tout qu'il 
fût innocent -3 contraire 

L'affaire se corsait, voilà tout : et elle 
n'offrirait que plus d'intérêt 

En effet, 11 ne s'ejissait plus d'un quel­
conque déclassé, assassinant le premier 
pasant venu, mais d'un domestique pos­
sédant la confiance, l'affection peut-être 
de son maitre. et en profitant pour l'at­
tirer dans un guet-apens. 

Prenant un raccourci avantageux pour 
les piétons, il a-ait rencontré ou suivi 
son maitre égaré, et dans la solitude où 
ils se trouvaient tous les deux, dans ce 
sinistre coin de route d nt la vue seule 
donnait des impressions sinistres, l'idée 
de voler, de s'enrichir d'un seul coup, 
avec les dépouille « de -on maître. Idée 
qu'il nourrissait peut-étr.' depuis long­
temps, sans avoir pu la réaliser Jus­
qu'alors, avait armé son bras criminel.. 

Ds étalent inconnus tous deux dans 
l'arrondissement 

En s'emparant du portefeuille de sa 
victime, non seulement U la dépouillait, 
mais il détruisait les papiers susceptibles 
de faire reconnaître son Identité, et il 
assurait ainsi son împunlt â lui. 

S- pusi -annuité sans doute, après le 
crimj. et sa passion du lucre, en le ra­
menant vers l'endroit où U avait dû 
enfouir 1e portefeuille volé, l'avait perdvu 

(A suivre). 

eveil.ee
Avou.es

